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PUBLICITÉ

Quelque 17 000 personnes ont 

participé, hier, malgré une mé-

téo capricieuse, au tradition-

nel slowUp Lac de Morat, ont 

annoncé les organisateurs. 

L’événement fêtait cette année 

sa 20e édition. 

Certains «pionniers» du pre-

mier slowUp moratois se sont 

joints aux participants, ce qui à 

particulièrement réjoui les or-

ganisateurs. «Une activité saine 

est de toute façon la meilleure 

des choses pour rester jeune», 

ont-ils relevé dans leur com-

muniqué. Le coup d’envoi de la 

journée a été donné sous le 

grésil par une vingtaine d’en-

fants sur des ballons sauteurs. 

C’est le seul moment de la 

journée qui a été arrosé.  

Le reste s’est déroulé au sec, 

parfois sous le soleil, mais avec 

des températures basses pour 

la saison. Au total, 34 kilomè-

tres de routes autour du lac val-

do-fribourgeois avaient été ré-

servés cette année pour les 

amateurs de mobilité douce. La 

fermeture des routes cantona-

les au trafic motorisé n’a pour-

tant pas été toujours une évi-

dence. 

Débuts difficiles 

Cité par le comité d’organisa-

tion, Michel Schafroth, prési-

dent lors du premier slowUp, 

se souvient de la réponse de la 

police. «Si on ne ferme pas les 

routes pour l’arrivée du Tour 

de France, cela ne sera certai-

nement pas autorisé pour un 

événement inconnu tel que vo-

tre tour du lac». Tout cela fait 

partie de l’histoire. Depuis 

2000, plus de 877 000 person-

nes ont pu emprunter ce par-

cours. La 20e saison du slowUp 

a débuté le 14 avril au Tessin. 

Depuis la manifestation pilote 

de l’an 2000 autour du lac de 

Morat, plus de 6,4 millions de 

personnes ont participé à 241 

slowUp dans 19 régions de 

Suisse. Le rythme et la distance 

peuvent être choisis indivi-

duellement. La participation 

est gratuite.

A pied, à roues ou en 
rollers, tous autour du lac!

Près de 17 000 personnes ont pris part au 20e slowUp.MORAT

La pluie n’a pas trop perturbé ce 20e slowUp, mais le soleil n’était  
pas vraiment au rendez-vous non plus... KEYSTONE

ATS

S
ix heures dix ce samedi 

matin 27 avril, sous 

une pluie continue. Va-

léry Uldry entend un 

bruit lointain. Ce chant d’oi-

seau, c’est ce qu’il est venu 

chercher. Il vient de repérer un 

rouge-queue à front blanc, sur 

un arbre à mi-chemin entre le 

stade de la Charrière et le ci-

metière de La Chaux-de-Fonds.  

Comme Valéry, neuf autres 

amis de la nature se sont levés 

de très bonne heure afin de 

participer à un recensement 

ornithologique. «Nous com-

mençons à 5h10 parce que 

c’est une heure avant le lever 

du soleil. C’est à ce moment-là 

que les premiers oiseaux se 

mettent à chanter», indique le 

biologiste. Et parmi ces lève-tôt 

à plumes, le fameux rouge-

queue.  

Suivi depuis 2003 
Le «front blanc» n’est pas n’im-

porte quel oiseau dans la Mé-

tropole horlogère. Il y a son 

groupe de suivi depuis 2003. «Il 

y a quinze ans, l’atlas des oi-

seaux nicheurs avait été dres-

sé. Deux ornithologues avaient 

remarqué une grande concen-

tration de l’espèce à La Chaux-

de-Fonds. Elle est assez rare et 

classée comme vulnérable.» Le 

groupe était alors né, afin de 

mener des actions pour con-

naître et favoriser cet insecti-

vore. 

Depuis, le groupe observe le 

front blanc chaque année sur 

les territoires qu’il a identifiés 

comme étant les plus favora-

bles. Soit entre le lycée Blaise-

Cendrars et le Bois du Petit-

Château, ainsi que dans les 

quartiers autour de la pati-

noire. En résumé, des espaces 

où on trouve de grands arbres 

et de grands jardins. Tous les 

dix ans, un grand recensement 

est mené dans toute la cité. En 

2009, 56 territoires y avaient 

été identifiés. 

Quinzaine de territoires 
Parti du parking de l’hôpital, 

Valéry Uldry chemine dans 

tout le quartier de la Charrière. 

«L’autre avantage du matin, 

c’est qu’il y a moins de sons 

pour polluer notre écoute. Y 

compris les chants d’autres oi-

seaux», explique-t-il. Après 

avoir identifié le merle et quel-

ques mésanges, il repère une li-

notte mélodieuse. «Une jolie 

surprise!» 

Pourquoi se focaliser autant 

sur le chant? «C’est plus facile 

pour nous de trouver ces oi-

seaux en tendant d’oreille 

qu’en les cherchant aux jumel-

les. Le mâle chante pour défen-

dre son territoire contre d’au-

tres mâles et pour y attirer des 

femelles. Un territoire, c’est 

un mâle chanteur. C’est un 

bon indicateur.» 
Réunis un peu avant huit heu-

res au café du Marché, les orni-

thologues ont identifié une 

quinzaine de territoires. Ils re-

feront la même chose encore 

trois fois, un samedi toutes les 

deux semaines. «Cette pre-

mière fois en avril, certains 

rouges-queues ne sont pas en-

core arrivés chez nous. Mais en-

suite, certains pourraient ne 

plus chanter, s’ils ont trouvé 

une femelle par exemple», ex-

plique Valéry Uldry. 

«Il reste donc du travail», com-

mente Jacques Laesser, cofon-

dateur du groupe. Lui et ses col-

lègues s’attendent à trouver un 

peu moins de fronts blancs 

qu’il y a dix ans, en se référant 

aux pointages locaux menés 

annuellement. «Mais c’est trop 

tôt pour tirer la sonnette 

d’alarme. La baisse attendue 

peut encore s’inscrire dans les 

fluctuations naturelles de po-

pulation», conclut-il. 

Rendez-vous au petit matin  
 avec le rouge-queue

 Samedi matin, dix ornithologues ont sillonné les rues à l’écoute du rouge-queue  
à front blanc. Ils participaient à une grande opération de recensement pour cette espèce rare. Reportage.
LA CHAUX-DE-FONDS

 
Le rouge-queue à 
front blanc est un 
grand voyageur. 
Migrateur, il passe 
l’hiver dans le Sahel. 
Il se nourrit d’insec-
tes et se différencie 

du rouge-queue noir par son plumage et son chant notam-
ment. Une exposition déjà montée aux Crêtets et au Bois 
du Petit-Château le présente: elle sera visible dès le 6 mai 
aux anciens paddocks, à La Chaux-de-Fonds. 

Les ornithologues se sont levés au petit matin ce samedi pour recenser le rouge-queue à front blanc  
à La Chaux-de-Fonds. Valéry Uldry, jumelles en main, coordonne l’opération. SP - MATTHIEU HENGUELY 
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Un grand voyageur
Un rouge-queue  
à front blanc.  
SP - YVES BILAT

Le coup d’envoi de la journée 
a été donné sous le grésil  

par une vingtaine d’enfants 
sur des ballons sauteurs.


